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S .a guerrv 'est la ornière raison aeb peup as Pagriculturt dioit au ôtro la premiè re.
Emparonis nouis du-sol, si nous vouloilacons8erver notre nationalitó

Rédacteur..:. PIRMTN HMPROULX

Revue de la semnaiie Navigation océainique.-Mfonum ut
Champlain.-.Convocation d'e linChanmbre des Commnunes8 an
26 février.-Election"de dépntés pour les comutés de Kanmou-
rarska et de Partnenf.-Les; écoles cntholiques à aitb.

.Snumissions i-nrtielle deo Indiens aux Etats-UJnis.-m-Sa Sain-
teté Léon XIII, nommé arbitre dans les difficultés i ntre lat
Belgiq'ne et le Potngail.--Le froid en Europe.-L'Alliarace
des lemiers améruric.aine.-Situation de l'Irlande.

Causerie 'airicole : Epuisement du sol.-Rotation de récoltes
différentes sortes de sole.

Suliets divers: Mobilier agricole.--Animaux *de travail.-Dis-
tiuindes alimsents aux animaux.-Soins à -donner aux

instruments aratoires.-Direction *généralA des travaux anr
un'e fernie.--Construction des glacières hlors de ferro. .

Choses et-autrest :-Exploitation d'uine mine de cristal de rnche
à Kamouirnska.-U'orge à deus ranigs.--Semnis au pied dles

n .atbres dans le verger.-Mlauvaitses herbes dansla:es champs.
-Débris végétaux animiaux.*

-Recettes :Composition dei dndrn poùi. tan'n*er les cuira et les
pran.-Maièrrde idéroniller l'acier et le fer.

.REVUEDE LA S]EMRAINE,.ý,--.
De tout una pcu.--La granide préocupation du i moment

dans' le muonde 'des affaires, -c'est:. lenqutête nui se fait1
actuellement deÑàvint différentes chambres dle commterce,*

-devant.M. Smith, député mainistre dle lalifie 'nt
gation de MI. Plimnsoll,. nir -philanthro0pe anglais qui,
depuls des -auuées -sloèccupe. d'amélio rer a'i naivi gattion
océanique.

Lé& iarins qui font'ce rude service doiveut àM ln
soIllbien des adoucissemets lédur.sorti Cette fois ce6

Gérant7 -HECTOR. AoPROUL.

*réform ateuir s'était pris de pitié pour la bétail expédié en
Europe. Le trans;p«o t dosi animaux ne se trouve paa .saussi-
inihumetin que le préten* 'dait M. Plimioll, mais le voyage
de celui-ci est loin dairééinuitile. Il1 en a été assez
prouvé pour éveiller. vivem'nent P'attention des intéressé».
ur;il la nécessité de donner de meil1leurs soins au bétail

pendant la traver sée. Il s'aigit aussi de savoir quel est le
port le plus favorable à l'embarquement dés amimaux
exportés. Cette enquête aura, nous l'espérons, l'ava:ntago
de faire faire dû nouveaux progrès à Pexportation du.
bétail canadien..

La souscription en faveur de l'érection d'un monument
SChamplain,*le .Père de la Konovcllerance, va très bien;

il y a déjà près de 'cinq mille piastres de souscrites on-
p .eut presque lp.édire unt succès assuré à cette patriotique
entreprise.-

Il est rumeur que la chambre des- Commu nes -sera: coun-
výoquiée pour le 26 février prochain.

On s'attend aussi â ce qu'iLy ait sousi peu des élections'
dans 1lés comités de Kamnourastika et de Portueu'f,.qui: ont
perdu leurs députés MMN. Dessaint et Sb. Georges.

Malgré. la *nouvel acte. (les. écoles, .les cathiolique atl
Maniitoba sontbien résolus àne -pas. abandonner.les pri-
ývilegres'et leis droits dont ,ils ont joui jusqu'à ce jour.

-Acétte fin;* ils. se proposent --de faire. comme 'par le,
passé sleurs -élections deéomsaie.e oel
février prochain.->
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Malgré lai soumission pirtielle des Indiens aux Etaîts
Unis, on n'est pas cepeidalnt san~s éprouver l'ianquiérmias
à leur éga~rd. On craint très sérieusement que. le chlla mit

do lioktilités indiennes ne s'étendent consillérablenwe s
nu priutonps. De tusieurs Etats de l'Ouest et dl'NoI il
Ouest, on anunonce que la danse de l'Esprit fait fain:eln
daIns les campoments indiens, et maîêie gn qades t.ribu
exceptionnelleament ennemies, telles que les Cippewns e
les Sioux (lu Wisconsin, oublient' leurs hainaes pour cé-
lébrer ensemble leurs satîî-ual:s suerstit.iluses.

M. Ribot, ministre <les affaires étrangères de France, a
iuotifié officielleinent lord Lytton, ambassadeur anglais Ù
Paria, que lai France n'acceptera en échange de ses droite
de pêches à Terreneure, aucune comtpeusation qui ri
serait à ses yeux, l'entier éqitivalent à ses droits.

Jusqu'à présent on no liai aI rien offrt de cette nature.
C'est à lAngleterre de dire ce.qu'elle peut donner. Oi,
n'acceptera pas d'argent..

Le Figaro annonce que le pape Léon XIII a consenti à
agir colrmea arbitre ontre lai Belgique et le Portugal an
les difficultés survenues entre ces deux puissances, Il
sujet des frontières entre l'Etat libre du Congo et Angoin.

Le froid se continue en Europe. La Seine est con plè.
tement prise à Paris, etlon prépare le grandes fêtes sui
la glace.

A Epinal le thermomètre est descendiu à22 légrés cen-
tigrad.es au-dessous de zéro. Le port de Géièvet est
entièrement, pris pour la première fois depuis 1230 ; l-
navigation est suspendue.

Par suite de lai rigueur de la température,. les loups
sont affamés et deviennent dangereux, sui tout ceux qui
infestent les bois voisins des villages du nord de lai
Hongrie.. il n'est pas rare que les bandes de loups enuri-
hissent cos-villiges à la recherche des moutons 011 de
tout autre animal qu'ils puissent dévorer. Les ours ont
fait leur apparition dans les montagnes de Styrie, et le-
chasseurs de la région se promettent, du boi temps dès
que le froid sera moins vif.

· · Lai rigueur dit froid et les privations dont sotfreit
les clinses ouvrières amèneront certaimement an son!è-
veinent socialiste dans tonte l'Italie. Les raaplports de
Gêues, Tarin, Milani, Veaiise et d'autres princimpales villes
sur les réunions des ouvriers, indiqutenat que lai crise en
est arrivée à une période aigue.

Les classes riches ont, il est vrai, veisé lPargeit à

pleines mains; des soiscriptioiis, à lit tête -lein-lîes se?
troure le lifni du roi Huamert ponlr do sonmes princi-
ères, ont procuré des montants extraordiiriîies; nIuan-
moins tous ces uons ont produit si peu d'impression par-
uai les clisses malheureuses des grales villes et oes
campagnes, qu'il est facile de voir que lai charité privée 1
ne peut rii, en u l soulagement des classes pavres.

L'Etat senaic sentreprendro la construction île cle-
mius <le fur ou dl'aiuties travaux publics pour donner de
l'ouvrage aux nuilheureux.

e

- Une ggestion du " Canadi" -L'Alliance dies fer-
mniers .mX.niua s connande ia cinquante-trois votes
ln ~ Coîgrès des'tats-Unois, utre l'inflîîeune qu'elle

t exerce sur u grand nombre de re r sentants dont le sort
- et l'avenir déuendent, de l'appui des. nen bres de All

ance!

Ce serait un jour fortunîé-qîe celui où les agriculteurs
io décideraient-à travailler paur leur compte. Pour cela
il faudrait que les uiilleniré éléments de la chisse agri-
cole se concertent dans un but de propagande et d'acti-
on coniîunes; il faudrait qute les esparits dirigeants se
roidissent contre lo torrent de coarruptiòu qui eurahit.les
contés à chaque élection. Si C niqicuts, aille votes se
venîdenî t. pour de 'argent-dans un ucollège électoral-e a
ínq cents, ces mille votes sont Plenjeu de li lutte, et les

:ninistrezs et les chefs de parti n'ont qu'à se procurer de
l'or pour se rire du sentiment des honnêtes gens. Tel
ca'ndidat n'a. d'autre ambition que d'être fait jge, ou
latteindre à une grosse sinécure. C'est un beau place.
ment pour lui que de jeter dix mille piastres dians la ba
ftance. Il sera nommé dans six~nois, dnus donisé miois
'Jour le reste de ses jours, à cinq mille dollars par ainée.
Une bonne organîisation agicole déjonerait bien des cal-

(le cette nature.

Pourtant lidée est là, le salut est là, j'oserais dire. Les
tliiéateurs éclairés n'ont putêtre jauais senti autant
a'lujîurd'hui la nécessité de se grouper et de s'afilrmer.

Voyez ltffet. produit par les'démoistratons du " Mérito
<igi-cole. n

Rituation de l'.irlande. -La malheureuse Irlande se
rouve Oln ce monent alis la po>ition d'an homme sur le
,oint éd'ôn·eéenrtelé. Les courroies soût serrés autour
ie ses poignets et do ses chevilles, lesý chevaux y sont at-
elés et Puôts à partir. Les forces qui semblent ainsi sur-

:u point de la déchirer se composent, de ceux qu'on a ton.
iours regardés comme les meilleurs amis de l'irlande. En
eiet Gladstor, Parnell, McCaIrtly et le clergé tirent tous
;es quatre dans des directions opposées, et si, cmnome ce-
lacsemble inévitable, ils persistent dans leurs desseinis, le
las funèbre de la nation irlan(iîîaise serI bientôt sonné.
Pour qui veut exanhiner les faits, il est évident que

eette peinture n'est pasi exagérée.
iM. Gladtoe .yant- décidé que Parnell serait déposé,

donne tous les jours la preuve qu'il un revieiura pas sur
at décisioni. Il agit inlmme conlile si lia chose était déjà
faite. l>rnièremit cnru il écrivait i M. Frnas
caididat lilbérail à Hurrilepuool. qule le parti par 1l.iiienaite
irlaisd-lit avait revnIdigné loti ltillir en dépont H.
Parnell comme chef, laaisanat ainsi lu parti gladstonien
libre de pouts(îivre sa politique, dénoncer la législation
inique, l'odieuix système de coereiion alopté par lo gou-
vereinuent. C'est-à-dire, ajolute MI Gladîlstone, qe pour
la première fois dans itoire du Royaume-Unai, nue
union a été effecntée entre les Anglais et.les Irlaiul ais.
Le peuple d'irlande a is sa confilance en celi de la
Granide-Bretagne qui le délivrera de lois injustes ag gra-
vées par une administration insultante et tyrannique.
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Dans e s ciuconstanîceà, il est du devoir île chaque ci
conscription :.de: Pron ue r que: cette confiance est bie
placée et quela question irlandaise ast surle point d êt.î
rég!én a tout.jam:lis.

Pendant que .Gladstone s'.epriine ainsi, celui doî

il proclame la déchéance est de retour (e Boulegin-su
MOIr et' parcourt '1rlande en triompiateur. A Cork.
Dubliu et à toutes.les stations intermédiaires, les foule
se portent à sa renh-onire, ou lii présente des adresFe
on li fair des ovations. A-Linerick/20.000 personnes'e
rassemblent pour.écónter, il y prononce un gran
discours, et son langage e(cl'aintithèse absol de celuiii
clief libéral. M. Glidstone, préiefd-il. a manqué à set

engngements,' I. Ghidtoe a apfronvé le manifvst
qu'il condlamne auor Mha . Gl.L1stonle adoptoe unt

politique à courte vueo et iniconsidérée .orSa.at

cst prêt - quitter la direction- di parti irlandais, ni
seuleinlent lorsqu'il sera conivaincu que l'Irlande i'
plus besoin de lui et que le triomphe de la cause sera as
sui-6. Chacune de ces déclarations est souligniée d'upu
plaulissenients frénétiques.

Cependant, Justin 3McCarthy est rendu.à Boulogne-sur
Mer, prêtant une oreille plus ou moins attentive uit.

-représentations de William O'Brien. Quelle situation qu
la sien.e ! Quelle terrible responsabilité- peèo sur se

épaules ! Dans un moment d'irréfiexion il s'eÎt mis à l

rou e'le la balqtie nationale qui dès'te nioment a ce-s
d'obéir au gouvernail. S'il cède il sera combattu pa
Gladstone et l'Angleterre; s'il persiste il lnttera contr

Parnell et la moitié de l'Irlande ; s'il emporise, tout 1
monde le blâmera. Aussi, est-on éonvainucul ici, malgré I
ton favorable des dépêches, que les négociations n'abou
tiront pas et que MeCarthy suivra-Gladstone quoiqu'ut
peu de loin.

Le rôle que joue en tout ceci le clergé catholique d'Ir
lande est compliqué mais assez logique. Peut-êtr
est-ce de lui que viendra le salut, si toutefois il est en

core possible du sauver la situation. Il était impossibl

au clergé d'appuyer Parnell, après lu scaudiale O'Siea.
aussi s'est-il rangé du côté de McCarly. Mais depis
son attitude a quelque- peu changé. C'est du moins ce
qui ressort des récen:es déclarations de Mgr Logne, air-
chevêque d'ArmngIgli.- primat d'Irlande. Réponidai n t à une

adress6de bienveiu à l'occasion d sou retour de Reine,
il a déchiré qne les évêque8 et les prêtres d'irlande ne

consentiraient à aucun comprornis avec M. Parnell à

-moins que celui-ci-n'épouse madame O'Sh.ea..

Il i ajoit.6 que M. Parnell et* es ainis ne Pourraientja-
niais continuer l'agitation sins l'appui du clergé.

Vous ne sanriez Vous .faire ei Amérique, une idée de

l'anixieté atvec -Ineel-lu <m. sitten Angh.terre le§ moin-

dres déveloptémnoelts de cette crise terrible.

................. e

r
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Epuisement du sol.

Les plantes vivent an dépens du sol par la tereet dl
rPatmnosphère par leurs feuilles; niais les'fonctions abser-
bante.; de ces i.uxorganes, în'agissent pas nvec la mante
inteidsité dans tontes les espèces. Il .n résulte que les

s plitnies qui absorbent plus puissamnient par les.feiillcs
que par les raeInex doivent êtro moins épuisantes polir la
sol quo celles c.hez lesquelles linverse a lieu.

Voilàn liourquoi les céréales. qui vivent plus par leurs
r-icînes que pr leura feuilles, épuisent plus le sol que
les léginmirieuses, qui puisent dans l'atmosphère nue

i partie de leur. éléniet ts nutritifs.
ilépuisment dt sol par lhi même espèc'est d'autant

moins cOnsidérable qu'on recueille les produits sans enle.
ver les racines; car celles-ci, laissées dans la terre, con-
pensent une partie de la funure consommée par la

- plante. Si le trèfle était arraché au lien d'être fauché, it
deviendrait peut-être une récolte épuisainte, tàndis qu'il..
rend par ses racines plus qu'il n'a nlevé.

y Une anutre cause d'influence est duo A l'état de végét-
e tien des plantes lorsqu'on les récoltcs. Ainsi la in6neea-
Spce secra d'autant plus épiieante, qu'on attendra, pour
a la couper, l'époque de la maturité de ses graines. Ces
é dernières absorbnt, en .iûrissant, une très grande
r quantitA de principes nutritifs tenus eu réserve dans les
e tis de la racine et du collet de la plainte, et ce or ka-
e. nes, ainsi épuisés, ne rendent plus an sol qu'une faible
' partie (les éléinents utiles qu'ils contenaient auparavant.
- Cela est si vrai que l'orge, le seigle, très épuisants lors-
n qu'on les laisse mûrir avec leurs graines, le deviennent

très peu lorsqu'on les cultive cornine fourrage yert, et
- qu'on les coupe avant letr fliraison. Le même effet a
3 lien pour les fourrages légumineux.
- Enfin, une dern1ère cause, à la fois la pl'us influente et

la plus évidente, vient de ce que, e 'général, les plantea
puisent d'autant pls da<ns le sol, que leur produit ou
poidssplus. considérable. Aussi cette action est quel-
quiefois si grande, que certaines récoltes qui, eni raison
de* Pll'ne des cauises prêrédenîtes, seraient peu épuisantos,
le deviennent au plus haut dégré par sou concours. C'est
ainsi que la bette-rave qui pet êti-e considérée comme
bien moins'épuis:inte que le blé. 'cst beaucoup. plus en
réilité paîrce'q'c-.llgi donne, par arpont 50,000 livres de
raciiîes et de feuilles, tandis que le blé no fournit que
6.000 livres de grains et de feuilles.

Ce qui précède démontre combien il est intéressant que
le cultivateur se rende un compté exact. de la perte d'eu-
grais éeprouvée par la terre. après chaque récolte. Ckir
c'est :iunsi seilenient qu'il Plourra faire nn choix judi-
cieux parmi les récoltes qui doivent se suc-céder, de Ina-
nière qu'elles soient toujours aussi abondantes que pos.
sible.
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Rotation de récoltes propre aux différentes sortes Le système de rotation convient à toits ses Ile, mais
de sols, on ne peut indiquer de rotation propre A.un solen parti-

La distribution des récoltes et le plan de leur alternat culier et qui conviennent en même temps à tous les ter-
sont deux des premiers objets auxquels un fermier doit rains. Dans quelques situations, beaucoup dépend des
faire attention. Quelque peu soucieux que les fermiers produits qui ont le plus grand débit aii marché; au fait
aient été jusqu'à présent.à l'égard d'un bon assolement ce qui doit infuencer la rotation directement ou in-
en Canada, c'est un point dont dépendent maintenant directemeit,dans chaquesituation. Maisquelquesystème
leur profit plus que de tout autre. Ce sont le climat, le d'aslement que l'on suive, si les divers procédés qui
sol, le marché et les demandes qui décident. en grande lui conviennent sont bien exécutés, la terre s'épuiser
partie des récoltes que l'on doit cultiver, rarement. ou si elle sépuise soumise à un assolement ju-

L'exjérience nous apprend _qu'outre Pépuisement géné dicieux, elle le serait bien davautagesoumise à.un autre.
ral de P'humus, ou nourriture végétale produite par la vé système.
gétation, particulièrement lt-s plantes qui portent des se- Les lécoltes particulières qui entrent dans un assole-
mences farineuses, chaque espèce de récoltes a un effet ment doivent s'accortler avec le sol et le climat, -variées
spe sol, de so'te qu'il n'est peint de s'oins ni par les circonstances locales, , telles que la proximité des.
d'engrais qui. puissent faire produire au même terrain villes, où il se fait généralement des demandes pour les
des récoltes également bonnes, de la même espèce de patates, les carottes, les navets. le. foin,. etc. Dans un dis-
grain. pendant un certain temps, sans l'intervention trict peu peuplé, les pois, les fèves, la vesce, le lin, le pa-
d'autres récoltes. Que ctecrosnesitdeaqel- cage,- le trèfle et le mil peuvent s'intercaler entre les ré-
ques a nécessaires à chaque espè.e de plantes en coltes de grain dans les sols glaiseux, et les patates, les
particulier, ou à ce que les plantes en particulier, ou à ce carottes, le blé d'inde (maïs),.le trèfle etle mil dans des.
que les plantes exotiques dégénèrent dans un sol étranger ltames secs et des. sables. Une variété, de plantes. telle
ce fait est certain pour la plupart des récoltes ordinaire- que pois, vesce, lin, maïs, carottes, peut occuper une par
ment cultivées. Ceci démontre lavantage de varier les tie de cette division d'une ferme qu'on a destinéé aux
réceltes selo qu'elles se suivent le mieux les unes des récoltes eu vert, et dans de bonnes terres, bien adminis-
autres. En général toutes sortes de grains réussissent- tiées, on. peut cultiver' ces .plan'tes pour préparer le soi
mieux après une récolte coupée avant que la semence pour les blés. sains peur-être avoir recours à une jachère,

si cm n'est~ très rarement. -n'ait atteint la maturité, ou la tige le dégré de siccité or- Uce fest sormet.
dinaire. Les plantes qui ont la tigo nue ou peu de feuilles Une ferme d'un soifort et richedivisée en sixchamps
prospèrent mieuxaprès les plantes légumineuses, dont o enclos, peut être soumise de moitié à différentes se-
la tige est plus succulente et qui porte la semence dans pèces de pI antes céréales, ou reoltes de grains, pois
des cosses, comme pois, fèves, vesce, ou après des racines fèves, vesce, racines et pacages ; l'antre moitié aux
succulentes qui s'enfoncent profondément dans la terre, herbes cultivées, aux prairies et au p0turage. La rota-
comme carottes, panais, betteraves et même des patates, tien et la distributiou des récoltes peuvent se faire
C'est.à cette circonstance, confirmée par l'expérience commesuit:
universelle, que les divers systè.ies d'assolement doivent Un champ ou division, égal ft un sixième du terrain
leur origine, tout en prenant la nature du sol en consi- arable, soumis aux blés, si lesol convient, sinon on les
dération. remplace par l'orge ou par i'avùine. Le blé .succède au

Dans les Ies Britanniques, oi'les fermiers paient de vert, on jachère d'été, puis la terre, avec cette récolte, on
fortes rentes sur des beaux de courte durée, ils seraient toute autre qu'eu y substituera, ensemencée invariable-
excusables on justifiables peut-être de détériorer les "e"t de trèfle et de ai', ou autres graines d'horbe. Le
terres par des récoltes rigoureuses ; mais ici il n'existe isto e pré-
aucune nécessité de cette espèce, et par conséquent au- cdent après le pâturage, enst-mencé su Pei$ et cu avoine
cune justification. Les agriculteurs sont propriétaires, et ou peur-être tout un avoine. Le troisime champ, ot un

s'is pusen bso sucutiant audl ec ui atsixième, (venant après l'avoine et les puis de lannée, pré.s'ils épuisent le sol an cultivan au-delà de ce qu'il faut
pour une bonne régie, ils peuvent être assurés <de payer cédente) engraissé, puis des fèves, pois, patat
her par la suite chaque récolte qu'ils forceront mal à- et lin ; et si le fermier ne trouvait pas assez d'engri
propos la terre à produire. Un agric.ulteur propriétaire, p temer
en traitant sa propre terre avec adresse et expérience, s'ile la vesco, ou quIqu''tm'e récolte su vert qu'il pour-

rait au. besoin enfouir comme eugrais. Ctedrir iconnaît la qualité de son sol et l'état de ses champs, sau in. CI r r i l e lre au i-
ra qu'elles sont les récoltes les plus aptes à rospérercopre-
dans chaque ; il saura ce qui convient le miex pour son

proîmreusageet~~ -emrh;e laia en cnqum e.naut trois chaumps ou divisions, soumise auxpriistpropre usage et le-mnarché,' et il a girae coniséquen-tce.priest
iai lassesesteres magir, fite (le es u~' au ,pâtuirage. Un chmip, ou division, égal un iièmeMais s'il laisse ses torres maigir fned.rpos oul d'en- eé

grais, ou ne couvrir de mauvaises herbes, .il n'exerce pas du tout, sopmis au labour annamolîsuent, remplace la di-grais ou ic cuvriexel vision ense .mencée auinuellement-par la récolte de blé attl'expérience, le jugement et l'activité qu'il faut pour

d'retdel trèfl est dit mi-, on urs giries eb.L

rendre ses travaux profitables, quel que soit son habilitée . sie
e non;rxeérience.

pour ' tout la diiin lpu aagrletoee
delavec t ouqe.oiteréotee ver '... u..
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Mobilier agricole Animaux de travail

Le mòbilier agricole comprend les instruments néces- On ne doit avoir en bêtes de tra-ail que la quantité

saires. pour travailler la terre, effectuer les récoltes, strictement nécessaire pour exécuter convenablement les
battre et nettoyer les grains préparer la nourriture des travaux.
bestiaux. Rien (le plus important. que de savoir organiser le tra

Ce sont les instruments de culture qui constituent la vail des attelages, car la bonne réussite d'lino exploita-
partie la pius importante et la plus dispendieuse du aio tion rurale dépend de la coniposition des attelaiges-et'de
bilier d'une ferme. il ne faut pas les multiplier au delà leur direction. Leur entretieu est si coûteux qu'il ne faut

des stricts besoins; lasinstruments don t on fait'rarement pas les laisser oisifs. Les pertes.se font tout particulière-

usage deviennent une source d'embarras. Le. plus sim ment sentir pendant le temps de la fanaison.
ples sont'presque toujours les meilleurs ; leur manoeuvre
est plus'facile, et ils peuvent être réparés plus facilement
par les ouvriers dela campagne.

Nous ne pouvons mieux faire que de citer les judicieu-
ses réflexions de Mathieu de Dombasle •

Distribution des aliments aux animaux
Lorsqu'un cultivateur, dit-il, est liabitué à mettre

lui-mênie la main à l'euvre et à1 conduire ses instruments, ns la distribution de nourriture:A donneraux ani-
il ne doit éprouver ancnne difficulté pour introduire.dansm

son xplitaionceu dot i a rconu ls aantges à mux, on doit s'attacher non-senlenient à conserver lason exploiration ceux, dont il a reconnu les avantage Il santé etl iuu e nmumais encore obtenir
fera lui-même les essais necesiaires, et lorsqu'il maniera stet la vigueur des animaux,,, ai puioben

bienun nstrmen nées~aresI Veux la plu; graunde quantité de produits qu'ils puissent
vraiment bon et utile, il pourra 1 donner avec le moins de sacrifice possible. La.surveil-

compter. sur la docilité et la bonne volonté de ses ou- lance du iatre à cet égaîd est nécessaire, car les moin-
vriers auxquels il le cenfiera ensuite. dres abus, la moindre négligence. introduits dan'le ser

"Dans les- exploitations où les travaux manuels sont vice des écuries, des étables et des bergeries peuvent
exclusivement réservés à des hoimes à gages, cela exige occasionner des pertes énormes.
plus de circonspection ; si une foiq on a laissé s'intro- Si la nature du sol ne permet pas de produire asses de
dnire parmi les ouvriers l'oiniorr que tel instrument-ne fourrages et de racines alimentaires pour entretenir con-.
vaut rien. gue'cela n'est boit que dans les livres, que cela venablement le bétail, il faut • réduire 1a -quantité des
ne peut convenir qu'à une autre qualité de terre, etc., on terres ens.blavéeset laisser en pacage celles qui-ne pour-
éprouvera ·ensuite desŠÍfficultés qne la persévérance et raient être convenablement fumées, jinsqti!an moment où-
la volonté la Iliis, ferme ne pourront peut-être surmonter. les ayant anélioréeson pourra faire crokre des grains et
Des préventions semblables naissent facilement dans des fourrages.
Pesprit des ouvriers, et l'on ne doit jamais- oublier que
la force de l'autorité ne .peut rien pour les d'étruire. Si
l'on met brusquement entre leurs mains un instrument,
peut-être imparfiitement- construit, ou qu'ils ne sa'eut
pas ajnster ni manier, avec l'ordre de Pemployer, on doit
s'attendre que, lorequ'ils ne pourront vaincre les difficnl- Soins à donner aux instruments aratoires

tés qu'ils rencontreront dans des essais tentés ansaucun
désir'de réussir, linstrnument sera rép:onvé ; -et comme Il ne suffit pas d'avoir de bons il faut

ils ne voudront. pas se déclarer tualadroits. letr a monr-
propre mettra de très-bonn foi à la charge de linstru- Fantte de m,.ttre un timon nouveau à la lierse, elle se

rue brise et il .u faut une neuve ; il-en est ainsi de tous lesmenties obstacles qui n'exiFtenit souvent' que dlans leur !
inistruments; de la forme.

inexpérience. C'est précisément. cet amour-propre, le Il convment de lferte i
plus puissant ressort qui puisse agir sur le cœur de l convier t de metite les instrumenta sous un hangar,homme, qu'il faut, au contraire, appeler ne foctionnent.a. carla plue, leur exposi-qu'il~~~~~~~~ fatPotaralplr scus tien n soleil,- les font.4e déjeter et se rouiller. Il est éco-
c'est sur lui qu'on doit fonder l'espoir In succès; mais il de s ale eindre deet e rouile lestéc-
faut que ce soit sans affectation et sans laiss.er aperce- nomiqued
voir les moyens qu'on emploie pour le diriger, car Pa- ments aratoires. L'hiver offre aux cultivateurs le temps
mour-propre des hommes de cette classe est.plus délict id'exécuter à loisir toute espèce de réparations.

qnon ne serait tenté de le croire.

7i.
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Direction générale des travaux sur une ferme

Construction des glacières hors de terre

On choisitpour cela lin lieu abrité par de grands nrbres.
On construit en planches nue petite malson a double
muraille, afin de laisser un ospace vide qui restera remn-
pli d'un air froid ; on élèvo une cloison intérieure des
deux côtés; on remdlit.l'espace réservé entre la double
muraille et la cloison avec de la paille courte et froissée
etdo la sciure de bois. Le plafond est garni des inôaies
ingrédients. En face de la porte est un endroit pour con-
server la viande ou autres denrées, puis une atitre 'porte
dans la cloison qni entoure le lieu où l'on met la glace,
et une ouverture pour la retirer ou la jeter. Le toit doit
être en chaume ; une petite fenêtre nu nord pour regar-
der dans la glacière, est tamponnée, ainsi que la porto,
avec de la.paille. , Quand il gèle, on ouvre les portes et
les fenêtre; on entasse la glace. et on inonde d'ean. qui,
ci se refroidissaut garnit les interstices. Quand la gla-
cière est remplie on ferine la porte; on n'ouvre jamais la
seconde sans avoir fermé la pramière.

L'espace vide entre les deux murailles doit être plus
large pour recevoir de la sciure de bois et de la paille
coupée; on peut même y ajouter du poussier de char bou.

S'il ne gèle pas, on pile lia glaco pour fairao linmase
compacte, et ôn remplit les inîtervalles avec de la paille.

Choses et autres

Importante découverte.-Cinq citoyens de Kamouraskn, MM.
Boulanger, maire; Beaulieua, Pugal, Lebel et Leveque 8
seat rendus en délégation auprès des aut)rités provinO iales.

Dans une exploitation igricele, le. travail n'est: .as 1 ns-
sujc:tti à une marche uniformi cin me dans uue fabriqne;
on ne sauîrait déterminer cet emploi d ane îîanière pré-
cise ; -mais on doit autait que possible, satisfaire aux
conudiiions suivantes

1. Eviter d'entreprendre plis de travaux qu'on a de
.,force à y consacrer.

2. Appliquer à chaque opération le nombre de bras'
nécesaires ; mais le janiis prodiguer la main d'oeuvre.

3. Faire marcher les travaux suivanit leurî- importalcoi
et- réserver pour des iemps de loisir ceux qui peuvent
être remis sans inceonvéniient.

4. Ne jamais remettre aît lendemain les travaux qu'on
peut. exécuter à propo.

5. Disposer la stecession der opérintions de uanière
qu'il n'y ait pas de temps mal employé, tant par les
hommes que pîar les animaux de travail.

Ils y ont rencontré, les honorables Mercier, Ga"înea, Sh"byi
it. Lang--lier nnxquels ils ont fait part Vune découverte à Ka
miouînsiika tl'nuc -oitagno enrière do silice. ou ci istal rie rehg
A'sne pureté parfaiti'. )après le rapport de M. Ohalski, l'in
rnfiieur du gouvernemenit, et. (les -expériences faites a New

Yiî k, su inurirté moyenne est de 98 pour cent:
.Le% it6l.gn(-g liît, 1liuudé aits g.itivenelsient <le faciliter au-3

citoyens de Kamonr:uska la tât,-he de ire iver les capitaux né.
cessaire-s à .Pxploitati l cette rich-sse, .en garantissant
aindanit. dix ans 4 olo d dividente sur un capital de S100,OC
.hi tel montant ,..-tronserit.

Lorsepioi tortCs les exp-it!ations furent données. lPhonorabl
premier ministre a répondu que, ti.la principale municipalit
inît6ressée était prête à as-urer une certaine portion di risque
lé gonvernement prendrait en favorable considération la de.
umanîde dea délégués.

L'orge à deux rang.-M. Onrling, niinistre do l'agriculture de
la Pui-aunce, vient de recevoir de Yokohalma, une lettre qui
est le plus b.l é!ogav'qne lon, puisso faire de ses efforts pour
introduire.ici la culit ire dA l'orge à deux rangs.

Les pero.-riétaires d'une br!aîs.sric conidérable de Yokohama
ont. appris les succès reipiorté.s our notre orge à ilexposition
de Londres, et ils h'adre-sseiit aus differ, utsi producteurs cana-
diens pour avoir des échantillons dt notre orge.

-Grâce à la rapiditô. des commnunietims,'le.Japou peut
devenir un débouché considérable pour ce produit..

Senis aiu pied- des arbres dans le verger.'-Tant que le plant
Vun ionvealu jardin fruitier est jeune et un peu oubrag6, on
sème lee légnmes dans le Verg..r; puis lorsqu'il devient fort on
y met de l'heri-e, que l'on fait* pâturer aux hestianux, en pre-
nanttdes précautions poir tiu'ils u'eilonagent pas les arbres,
où que lion coupe pour la donner à 'étable.

Si on laisse pousser les mauvaises herbes dans la culture des
rf.coltes, dl'est un indice certain d'une culture négligée, et par
cotéq.ent une sonrce constante de perte. -- -

Si la terre ne vat pas la peine qe'on arrache les mauvaises
bel bec, il vant umieux lai lairst-v à l'abandon (lue de faire la dé-
pbens, de la laîboîurer et de l'eisenenc.r là où on peit n'eu rn-
tirer que la moitié d'une récolte. Les tr-tvaux et la terre dont
on ne retire que des duî:ni-récoites tont à peu près perdus.

Lorsque la terre est bien nettoy<e, ben asséchée et sufil-
saimiment fertile, le cultivateur sera en etat de prorluire de
bonnes récoltes ; mais lorsqon la terre est pauvre et sèche il ne
peiut espéroir en réaliser aucun profit., sous le rapport de la ré-
colte.

*

Duos uî:e exploit9tion agricole bien dirizée, .tons les débris
végétaux et; animanx do Pannée doivent sutfire à donner l'année
Anivalnte, un produit plus abondait. Ce n'est mnime qu'en pro-
cótlinut aiiisi qu'on niouirra tonjours pourvoir aux besoins d'une
agriciltire productrice et pea cotteuse.

La fabrique do froinage du village de Saint-Didace, comté
de Makinong6, publie l'état do.ses opérations pendant la
dernièro ünnée.

Total dn lait, 382,835 Ib: fro'inn go. 4o,45S libs. Moyenne do
livre dle lait pour une livre de troiage, 9.4 110.

Le vneit- ont raiP.rd tin montant de $3,397 23; percenta
re. G11-.50 Balance.8,7:5,73, qui a été distribuée aux patrons.
Tiux diu luit, 727 1110

Cetto frinsgerio a été ei Onérat-ion pendant 165 jours.
Voilà certes des résultatt.4 nagnifiqueî Nous nie pouvons qu'en.
courager les directeurs de cette'fabrique à continuer et les ci-
ter pour modèles à ceux qui n'ont pas encore laissé la vieille
routine pour suivre la marche du progrès de l'industrie laitib-
re.
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* PECTTÈS HAiSNATONÀ

Com>oPsitd c wd rou pour tanner les cuirs et les peaux J A? li:.1u :30 -st J .ci.l MONTRE&L
OuTu1oL T è ontréal.

Jetez trois livres de goudroni dans l'eau bonillante ; .joiutî z
de la cha!x*pour en faire ineî patu, :jontezdelPeau froid', utn C H E V A U X F R A N A S
p:nte d goudron et autant de -haux un poudre ; IN.triz. :On

eOpttuws oî; uu jîau., c. ii, ttvt.t- t * d t
sèpaire.lesi poijlse peniux, e. oit cnuvre ces penn a g .
Au bout de-vingr.gquntre het res, on l'B met dans ean di Chaux
Vive na douz' heures ; on le.'i eh:mg.z alterr-at-ive.nentI
jus.qe% ce qn'elles soieut d'n brun fouc6, puis un lus faits sé-
cher.

Manière de dérouillcr l'acier et le fer

-Peur déroniller l'cier et ta fer, couvrez-le d'hnile, frotez-le
foi te*ment sans Vvs4ngtir et lais-ez-!es deux jirwainsi ; alors
pronez de la eh lx vive r5itt-, en po-itlre fine, frottez-en lu
métal jnsquà cet que la rinille disparaisse.

CANADA
Povr mvIOE DI QUE1rC . COUR SUPERIEURE
District de Kamouraska.
Avis public e,t par le îrden6t donn6 que Rosalie Gagnon épot-

se eéparéetIe biens de Philis pe. Attoine dit Congrasse de la

cité de Q éhee, -nurialier en sa qu:ditó et héritière prd-
soruptivé- de Churlea G;gnoîn absent de cette Provine-, ci-
devant de la piarnisse dc-la Rivière-Onelle, navigateur, pré.
Lentera a cette Héyoraible Cunr, l viig-trois matrsproch:tin,
uno demamde pour otro utivoyée ei -poeeion dis. biens
du dit Charles Gagnn, an palii de Jnstice A Fraserville, et
toute peronne qui p--ut ou potnreait avoir à exercer quelque
droit contro.le tit harles Gaguon est requisa du préenter
sa réclamatlion devant, la diito Cotr, le on avant le jeur- de la
présentatiou de la dite dematmiot pour envoi en'tosi-esioln.

BLANCHEL'T DROUIN & DIONNE,
pour Ro.alie Gagnon

Fraservillo, 13 janvier 1891.

SUPER1OR COURT

PuBLIC iotice ia hereby given th-it Rosalie Gignon vWifo sepa-
rated as tii propert.y of Philiope Antoun it, Citgrsse ofi

the city of Qubec, labor-r, in ht-r qtnulit.y if presumtive heir

of ChatrLr Gagtnoa presently aitiit fromt this eoiu n, iut
heretofor of the p..ari-h uf Rivirt-Onîelle, -natvigator, wdil
present to this Honorabl" Court oi tho thu t.wenty thini duay
of itarch niext; a deilmuiad to bti sent in posessio of th;) pro-

perties of the said Cbarle-s Gagntun, at ile Conut Bouse at

Fru.ervilio,. and ail pas tics who have or.. maiy have any

riglas to exerae uaguiunist iti sa:it Ch.rle' G.gntoi are

hereby r-qi sttitl to prescet îh.ir claiLun before thus3aid

CoUit on or be-fore the LIvo mettiou date.

BLANCHET DROUIN-& DIONNE.
pour Rosaiie Gagnon.

Froserville, 13 janvier l81.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,

BETAIL ARSIRE,
COC1ON BERKSHIRES ET CHESTER BLANC

VOLAILLI S PLYMOUTH .ROCK

S'adre!bsr à
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jacques, MoeTREU-

..... ,

4 0 Etalo s Notmands, Percheron s e
Brc tons, mai.tenant da. s nos écuries.

YOUS ACCLIMAIES

?EU DE COMPTA'NTlXrfG ET LONG CRÉDIT.

Avis aux Socdteés d'agricuQure aux C2ercles agricoles et
aux ctdivatüs.

Achetez londtetups d'avance l'êtalon, dot vous voulez vons
se-rvir pour la -aison prorhaine. Il sera miienx connu de tnus
et son-travail, un attendant, vous vaudra celui Le deux chu-vanx.nrdi uîtres.

A t.us -.eux d .ns clients qi-i le désirent, nous assurons In
cheval voudu contre la mort tu accident pour une faible
prime.

Nulle antre compagnie ne fait à ses clients au Canada ou
aux Etatts-.i de pareilles conditions aussi exceptionnelles.

La Coutpagniî' du Haras National,
30, rue St-Jacques, Montréal.

TURGEON & CARROLL

No. 23, nue u-Plierre, Baisse-Ville, QUEBEC

A. T1URGEON J
-0----

E. G. CARROLL

BURFAU A ICAMOURASKA : du 13 an 16 et dn 28 au 30 de
chaque mois.

FEUILLETONS A VENDRE
AU

Biieau de la " GAZETTE DES CAMPAGNES"

Les secrets dc la Maison Bianîche.................... 15 cents
L% fillie dui MIargni.4 .......... :ý............. ....... 20 "àLuit- die ' M;îrqnis-x---------- ------------------ 20 1.d
Lutcie de P'oleyinienx......... .................... 15 "t
Le- n poisuunours................................. 15 "
L'e.xile.......................................... 15 "
Le supîllicié vivnt ......... - ......... ........ 15 "
La charrue #t le comptoir.......................15 *
Les entm jiugnana d . .mii.. ............ . 20 "s

Les-volontaires aiéricaits. ............. ............ 15 "
La itri.,ongiiire de Lit tour... .................... 15 "
Le draimo do Mareully.......................... 15 "
Captiveet bourrvan................................ 15 "

Les diprenti a d'un orphelin ......................... 15 "
Lus buttes dt Chaumont............ ..........-... 15 "
Le trésor udes pauvres............................... 15 e

Payz vtre ABONIENT.

S-r. -

CANADA F
P.ROVLNCE D• QUEBEC
District of Kafmouruaka
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CHEM1I1 DE FERt INTERCOL!3tNIA L OLtoE MAISONS
1891 -Arrangement pour la saison d'hive -1891 Fr. FSOR I [mnor

.ronet ,a neilniru.
EC.l:IiEZ A1JLr. BENN,l DE I£Le et lRpre.- lundi, le 21 nov.1f'ubr 1890 le- tr:ii 's 'le ci? clic AMINISTREUJR.rail panrirq'ti. du la Station de Sie Ainie (lu ,iuiiaich uxeulpte 2981UCSeJaCqles,Mgîreat MONTREAL.

comme suit. :
Pour Lvis (accommodatin)..-----........ 24.34 - BOIVIN, MONTREAL,

Pour Lé coinu d1ti- . -...... ------- Manuafacturier en Gros.-
Plur la Rivière-du-Luonys [acconuiî'datio;.] .11 12 I i' R'n ileI
Pour St-J..au et Kalifux (Iüxpr -s)-......... 1619 A L F R E D E A V E SPour la Rivière-din Loup (Accniimo:lationî). 22.32 _1<I2 Rie Yotre Dame, JONTR£ AJ,

Tons les trains anarcheit usr l'heure du temps o.mveution. ril0 iiuES, HU.1LDtir.S ET BIJOUTERIE.
nel de lEst. E 3 a In oUs .. FIL

D. POTTINGER, Surintendant en' chef LES MEILLEURES JOHNWSMITH, SIMPSON, HALL,
Bureau du chemin de. Sui LE MARCHE. fIr. .lfltîuttKî,Mtfil MILLER & Ci

Moncton. N. Bk., Juin 1890. x - a attre, Manufacturiers

* - ~~Leviers do voitures. NECT.

Ferme St-Gabriel Is Cl 18 Rue feBlesol
rJnacl Deu=tde =catalIogue. MNAEL

J. ISRAEL I A RT E & FRERE d Chiliens, Os, Vieux Caoutchouc, Crin..
"lu$ DE ut'nJ. R. VALKER. 15 rUe C01111191, 9Monts

-- )ooo(- "cpl
Cette exploitation agricole a ottui, A. la dernière exposi A. -ES. OR GES

tion provinciale :- 2ReS GUNT ,A.& .N RHEM ,
I. Un diplôme pOiur le meilleur troupeau de vaches cana- .13 RUE.ST. JACQUES, MONTREAL.

diennes. .AL. Y'nxettenaci eivro-ed -toutes IcCuse.
II. Le premiei prix pour la meilleure vache laitière cana- &

dienne du quatre ans et plus. H il FORBM 1
III. Le premier prix- pour la meilleure taure canadienne de i e

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meillenre g6nisse canadienne LiLIE MCGIs i flluT dj Pnures PI
V. Le premier prix pour la meilleure génisse un dessus de LÂ MEILLrURÏAU MONDE. VROSS, Etc:

six mois. T;E C. r",eS BROSSE, eto- VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
trois ans.Car-, et Epicea. MONTREAL.tosasSeuls ________61___66_ru___________________________abierempVII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
tout à J.W.PÀTERSON&CIE ROLLAND & FRERE, MILLER 1R1

VIII. Lo second prix dans la classe des tauroaux Jersey pur 31&nuriero de Imrtateursde Fourniure ' TOMS,sang, au-dessui de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaix canadiens à BâtiretfàC,,,zv±ir. Intcl.s en Leinectee

d'un an. Feit Goudronrec, Crin, Lits à Re-sorts 8nzenieubs;
J> ~~ <~rit g Biees),Roqsorts en Àce -11: ETA13LIS ENs 18369ET FUultriTunrsL Soteti. Set" do Salun, 110 a 12 ie rnî'LWSIGO CCAartikiAL& Censpeu, etc.SPEcIArT.-Elevade du bdtail Canadien en vae de la pro ' _.

duction dit beurre.
A vendre, ou ce moment, an TAURE.Au JERPRY, GicNIssE et

TAUREAU de l'an dernier, quelqud VXAUx du priutumps
males et femelles. EXCELSIOR

CONDTIONS D'ABONNEMENT e, epte a miI . g

mue e e nsth leu ,re Mentage elA LA e iici ae O ti

~ 1~* ~~ ,~ SEO. H. STAIIL, Quincy,*III.

Le prix d'abonnement est de une pa'tre par an. L'abonne- a
ment peut dater du ler'd chaonu uis. et on ne s'abonne pas
moins, que pour un an. L'arvil de discontinuation doit ôtro dou-

6, par écrit, ain Bnreau diu eoussigoe, un muis avant l'expira.
tion de l'année d'abouueneti, et lue arrérages alors duvroit A b o n n é M e n t
avoir été pay6s.

Tout ce qui cotnérne l'adLu.iribtration doit être adress6 àILECTO A. P.ROULIÉ, . * auHE& E

Montreal
JON luSIT, sIMSN AL

.le Meleur
COTON sZ BOBI

CLAPPERTOI
-FILS EN TOILf KNOX.
Alguites et Cou

MILWAR
H.A.NELSON& F

MARCHANDISE
. DE GOUT,

Poupees, jouets, je
Balais,

ARTICLES EN BOIS,.
EN GROS.


